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Découvert à l’occasion d’une forma5on organisée pour le disposi5f « Lycéens et appren5s au cinéma ». La Jaula de oro, que l’on traduirait par « la 
cage dorée », 5tre menaçant, m’a replongée dans l’atmosphère du Mexique et plus généralement du monde la5no-américain que je venais de 
parcourir une nouvelle fois l’été précédent. Sur les conseils de différents organismes, j’avais évité la route infernale qu’empruntent les quatre 
jeunes adolescents dans ce film. Toutefois, le réalité m’apparaissait ici ou là, cruelle dans ses inégalités, dans ses mé5ssages riches mais souvent 
rejetés. Ainsi l’indien dans le film a-t-il encore une posi5on plus misérable que les autres.  
Suivant au plus prêt ces jeunes migrants (par5s du Guatemala pour trois d’entre eux) en quête du « rêve américain », le spectateur souvent 
embarqué par la caméra sur l’épaule du réalisateur vit un road-movie, ou plutôt un « train-movie » aux cadrages paradoxalement serrés et 
enfermant, parsemés d’épreuves, d’affrontements, où l’humanité côtoie la violence. Travaillé aussi comme un documentaire, ce film bouleversant 
et souvent oppressant nous renvoie aussi aux injus5ces et aux absurdités de notre monde contemporain. Il m’habite encore et me conduit à 
vouloir poursuivre ma quête de connaître le monde et les êtres qui y vivent dans leur réalité et non dans les images des catalogues de marchands 
de rêves. 

Les jeunes acteurs sont des adolescents issus des quar5ers défavorisés de Guatemala City et des montagnes du Chiapas.  

Sur le plan poli1que, une loi américaine interdit l’expulsion des clandes5ns mineurs des Etats-Unis. Beaucoup d’enfants des pays d’Amérique du 
sud tentent donc de parcourir seuls des milliers de kilomètres jusqu’à la fron5ère séparant le Mexique des USA.  

Synopsis : Trois adolescents, dont une jeune fille, fuient le Guatemala pour rejoindre les Etats-Unis qu’ils s’imaginent être un eldorado. Prenant des 
risques inouïs pour parvenir à leurs fins, ils rencontrent au cours de leur dangereuse traversée du Mexique, Chauk, un indien qui ne parle pas 
l’espagnol et n’a pas de papiers. Ils vont ensemble, tout à tour amis, ennemis, ou encore rivaux, affronter de dures réalités. 

Le coup de cœur de Françoise Claus (IA-IPR Histoire-Géographie et DAAC)

Le film Rêves d’or, de DIEGO 
QUEMADA-DIEZ, sortie le 4 décembre 
2013, une occasion d’apprécier le cinéma 
latino-américain et de questionner le 
monde ou l’historien-géographe ne se 
refait pas…



(Re) présentée lors de la semaine de la Fête de la Science à Dole et 
Arbois, à des5na5on du tout public, ce^e pièce con5nue de séduire son 
public au fil des ans : le Cabaret Pasteur exploite textes li^éraires, 
journalis5ques et scien5fiques, chansons et poèmes témoignant des 
rencontres faites par Pasteur avec chimistes, physiciens, naturalistes, 
vignerons, médecins… 

1895, « Eustache-Amour Hublin », directeur d’une troupe de théâtre 
ambulant, apprend, lorsqu’il vient solliciter un sou5en financier des élus 
locaux, que Monsieur Louis Pasteur est mort… Rapidement, il change ses 
projets et commence alors un inventaire des travaux du grand savant, à 
travers des objets « pastoriens » du quo5dien, le tout avec beaucoup 
d’humour… 

Ponctué de chants populaires, contemporains de l’époque de Pasteur, 
revisistés comme à la grande époque où l’on s’emparait de l’actualité 
pour détourner les plus grands airs, et merveilleusement interprétés par 
« Alphonse Allais » et « Madame Chapuzot », ce spectacle plein de 
fantaisie n’a de cesse de faire rire et par5ciper le public. A revoir, sans 
modéra5on !

Le coup de cœur de Caroline Mairot (professeure missionnée - Atelier Pasteur de Dole)

Cabaret Pasteur - 
Compagnie « Les Bateleurs 
de la science » de et par 
Daniel Raichvarg et Eric et 
Valérie de la Compagnie Ab 
Ovo



Le coup de cœur de Gilles Scaringi (professeur coordonnateur du domaine théâtre)

Sopro,                
de Tiago 
Rodrigues

C’est la pièce qu’on n’a^endait plus, et qui nous réconforte dans les moments de doute quant à la pérennité du spectacle vivant : Sopro, de Tiago 
Rodrigues, en tournée depuis plus d’un an, actuellement au Fes5val d’automne à Paris et programmé au CDN au printemps dernier. « Sopro », en portugais 
cela signifie le « souffle », oui, ce souffle si nécessaire pour faire advenir la théâtralité sur un plateau dépouillé et des comédiens habités par le seul texte 
qui jus5fie leur présence face au public recueilli et envoûté par la beauté épurée du spectacle.  

C’est sans conteste le plus bel hommage qu’on puisse rendre au théâtre. Le souffle, c’est celui de la souffleuse, mé5er qui a disparu mais qui a longtemps 
accompagné l’acteur pour l’aider à combler ses trous de mémoire… ce^e mémoire si chère à la souffleuse sur laquelle repose toute la parole théâtrale 
égarée... Ainsi, tout au long de Sopro, on va de Shakespeare à Tchekhov en passant par Sophocle et Molière. Théâtre dans le théâtre, les comédiens 
répètent, jouent les plus grands, nous font revivre les scènes les plus embléma5ques du répertoire. Ils nous racontent aussi leur vie ordinaire, toute simple, 
faite de joie et parfois de tragédie in5me. Acteurs et personnages finissent par se confondre dans une mise en jeu qui brouille les codes de la 
représenta5on. Tiago Rodrigues les suit à la trace pour leur « souffler » leur texte et les comédiens s’exécutent pour mieux le servir. Il n’y a aucun ar5fice 
pour ra^raper ou expliquer quoi que ce soit : c’est simple, c’est drôle, c’est du pur théâtre, comme on l’aime.



Et non, Molière n’est pas mort sur scène, comme la légende le voudrait. 
Et non, ce n’est pas forcément son grand-père qui lui a insufflé le goût 
des planches.  L’un des plus grands spécialistes du théâtre classique 
français, Georges Fores5er, reprend dans cet ouvrage somme, toute 
l’histoire de Jean-Bap5ste Poquelin, en s’appuyant sur des faits 
vérifiables et indiscutables, et tant pis pour le mythe.  

Chaque pièce y est analysée, de sa genèse à sa récep5on. On réalise que 
Molière fut un acteur au jeu totalement novateur. On découvre les 
incroyables intrigues de cour ayant permis d’obtenir l’autorisa5on de 
jouer Le Tartuffe.  

Ces quelque 500 pages se lisent comme un roman, historique et culturel, 
donnent immédiatement l’envie de se plonger dans la (re)lecture des 
pièces, et de pousser la porte des théâtres.

Le coup de cœur de Gérard Sammut (professeur coordonnateur du domaine théâtre)

Molière, de Georges 
Forestier -                  
Biographies Gallimard     
Oct. 2018



Le coup de cœur de Mathilde Lambert (professeure coordonnatrice du domaine théâtre)

Contes et légendes, de Joël Pommerat

Avec : Prescillia Amany Kouamé, Jean-Edouard Bodziak, Elsa Bauchain, Lena Dia, 
Angélique Flaugère, Lucie Grunstein, Lucie Guien, Marion Levesque, Angeline 
Pelandakis, Mélanie Prezelin 

Dans une société futuriste, proche de nous, les robots humanoïdes font par5e de notre 
quo5dien. Les robots et les humains se croisent, dans une forme fragmentaire, des 
pe5tes histoires qui me^ent en scène des adolescents et qui nous touchent au cœur. Le 
jeu est sub5l, le geste, d’une précision diabolique : qui sont les robots ? qui sont les 
adolescents ? Une performance d’acteurs bouleversante. Du grand Pommerat ! C’est un 
spectacle qui vaut le détour, s’il croise votre chemin, n’hésitez pas ! 

TEXTE ET MISE EN SCENE : Joël Pommerat 

SCENOGRAPHIE, LUMIERES : Éric Soyer 

COSTUMES ET RECHERCHES VISUELLES : Isabelle 
Deffin 

SON : François Leymarie 

DRAMATURGIE : Marion Boudier 

ASSISTANTE MISE EN SCÈNE : Roxane Isnard



En 2018, le narrateur de ce^e histoire, Gus, se confie à un journaliste sur 
des faits qui se sont produits en 1958. On est alors en pleine guerre 
d’Algérie et le climat est tendu entre Français et Algériens. Le roman se 
déroule dans le Jura avec Gus et Maurice, deux camionneurs qui 
vivotent alors comme ils peuvent. Ils croisent le chemin de Maurice qui 
les aide ponctuellement. Mais qui est ce Maurice ? Ajoutez à cela un 
meurtre oublié et vous comprenez que ce polar parle aussi d’histoire, de 
mémoire avec la touche et la langue de Patrick Pécherot qui font 
mouche. En plus, l’auteur s’amuse avec l’impa5ence du lecteur qui veut 
tout de suite tout savoir. Un régal !

Le coup de cœur de Jean-Pierre Costille (professeur coordonnateur du domaine patrimoine)

Hevel, de Patrick Pécherot     
Avril 2018



Le coup de cœur de Vincent Petit (professeur missionné - Musée Comtois de Besançon)

Concerto 
n°5 pour 
piano,                
de Camille 
Saint-
Saëns

Camille Saint-Saëns est un compositeur souvent sous-évalué : tout au plus à l’évoca5on de son nom pensera-t-on au Carnaval des animaux, ou à la Danse 
macabre. Quand il est mort en 1921, les goûts avaient changé : Debussy et Ravel l’avaient remplacé à l’avant-garde et l’avaient relégué au rang des 
classiques et des anciens.  

Pourtant l’homme n’était pas sans hardiesse : il a ainsi composé en 1908 la première musique de film (Pour L’assassinat du duc de Guise), inaugurant un 
genre fort prisé de nos jours. Une œuvre en par5culier toujours populaire, en raison de la richesse des thèmes musicaux, de la prouesse technique qu’elle 
exige et de la beauté et de l’énergie qu’elle donne, est de plus en plus goûtée aujourd’hui. Il s’agit du Concerto n°5 pour piano, dit l’Egyp5en, interprété 
entre autres ! par des pianistes français qui ne manquent pas de talent, qu’il s’agisse de Lucas Debargue, de Bertrand Chamayou ou de Jean-Yves 
Thibaudet. 

h^ps://www.youtube.com/watch?v=1IEY^a_ZsI 
h^ps://www.youtube.com/watch?v=mkBOZKt7OcY&t=1841s

https://www.youtube.com/watch?v=1IEYtta_ZsI
https://www.youtube.com/watch?v=mkBOZKt7OcY&t=1841s
https://www.youtube.com/watch?v=1IEYtta_ZsI
https://www.youtube.com/watch?v=mkBOZKt7OcY&t=1841s


L’arrivée des technologies 3D a ouvert tout un monde 
de possibilités, pas seulement pour l’industrie mais 
aussi pour des développements plus créa5fs. Avec 
l’ouverture de certains brevets et la réduc5on des coûts 
de certaines technologies, les ar5stes peuvent 
davantage u5liser les technologies de fabrica5on 
addi5ve dans leur travail quo5dien. Mais cela a soulevé 
une ques5on clé : dans quelle mesure l’impression 3D 
peut-elle être considérée comme un ou5l pour créer de 
l’Art? La technologie ouvre-t-elle une nouvelle 
percep5on de l’œuvre d’art ? L’impression 3D dans l’Art 
peut-elle faire tomber certaines barrières dans la 
créa5on ? A quand une prochaine forma5on 
interdisciplinaire du PAF mêlant Arts et technologie ?

Le coup de cœur d’Alain Prétot (professeur coordonnateur du domaine CSTI)

Quand Arts-Sciences 
et technologie se 
rencontrent

https://www.3dnatives.com/technologies-3d/
https://www.3dnatives.com/technologies-3d/
https://www.3dnatives.com/technologies-3d/
https://www.3dnatives.com/technologies-3d/


Le coup de cœur de René Bernat (professeur missionné - Musée d’histoire de Belfort)

La rénovation des salles 
d’archéologie du musée 
d’histoire de Belfort

En mai 2019, les salles d’archéologie rénovées du musée d’histoire 
de Belfort ont été inaugurées. Marc Verdure, le conservateur, a 
rappelé les objec5fs de ce projet entrepris en novembre 2017. 
Donner clarté et logique chronologique, exposer les découvertes 
scien5fiques récentes et inclure l’aspect pédagogique en intégrant 
des éléments de média5on culturelle. La philosophie se résume en 
peu de mots : montrer moins mais montrer mieux. Le résultat très 
probant est le fruit de la réflexion d’un comité scien5fique 
associant la DRAC, la Société Belfortaine d’Emula5on, des 
enseignants chercheurs et les responsables du musée. Marc 
Verdure se réjouit de ce^e fructueuse collabora5on, les érudits et 
universitaires ont compris le cruel mais nécessaire dilemme de 
faire des choix. Chaque sec5on a une théma5que propre : chasser 
et cueillir pour le paléolithique, habiter pour la protohistoire, la 
villa pour l’an5quité, l’art funéraire pour la période mérovingienne 
et la vie d’une pe5te garnison militaire dans un château pour le 
moyen âge. Une couleur par5culière signale chaque période, des 
recons5tu5ons figurées, des cartes géographiques et des textes 
clairs perme^ent d’en faire un espace agréable, compréhensible et 
instruc5f. Le mérite en revient également aux agents et personnel 
technique du musée car la rénova5on s’est faite essen5ellement 
en interne sans budget spécifique. Dans les années à venir, le 
musée en5er devrait être « relooké » de la sorte en suivant le fil du 
temps du moyen âge à nos jours.

salle gallo-romaine

salle moyen-âge

période mérovingienne

moyen-âge

préhistoire



Jonathan Coe est un auteur majeur de la li^érature anglaise du XXIe 
siècle. La plupart de ses romans illustrent l’influence de l’histoire et de la 
poli5que sur le quo5dien des Anglais. Du foisonnant Testament à 
l’anglaise (1995) au brillan5ssime Le cœur de l’Angleterre (2019), il 
explore avec acuité et malice les désillusions d’une société en crise. 

Troisième volet d’une trilogie qui avait commencé en 2003 avec 
Bienvenue au club et les années Thatcher, qui s’était poursuivie avec Le 
cercle fermé et les années Tony Blair, Le cœur de l’Angleterre permet à 
Jonathan Coe d’offrir sa vision de l’Angleterre du Brexit. Au-delà d’une 
réflexion sur la paupérisa5on des classes moyennes, la montée du 
na5onalisme, la méfiance vis-à-vis des élites, ce livre est avant tout un 
vaste roman qui se déploie autour de Benjamin Tro^er, quinquagénaire 
désormais, personnage récurrent de l’œuvre de Coe. Ce personnage est 
l’occasion pour Coe de revenir avec l’humour et la mélancolie qui 
caractérisent son écriture à ses théma5ques favorites : l’amour, l’ami5é, 
les rela5ons familiales à l’épreuve du temps qui passe. Ce^e obsession 
du temps qui passe, les rapports de l’Histoire avec l’histoire personnelle 
sont l’essence même de son œuvre et c’est ainsi qu’il définit son travail 
d’écrivain : « C’est ma manière de fixer le temps, de ne pas le laisser 
passer. Pour moi, le plus beau 5tre de roman du monde est À la 
Recherche du temps perdu. C’est l’essence même de l’écriture, les 
années ne seront pas perdues puisqu’elles seront écrites. ». Gageons 
que vous ne perdrez pas le vôtre en découvrant ce roman. 

Le coup de cœur de Stéphanie Barbier (professeure DAAC adjointe)

Le Cœur de l’Angleterre, de 
Jonathan Coe, Gallimard, 
560 p, 2019



S’inscrivant dans le cycle dédié à la lune^erie contemporaine, 
l’exposi5on « Les lune^es en voient de toutes les couleurs » met en 
lumière l’histoire de l’u5lisa5on de la couleur en lune^erie. Véritable 
pale^e d’idées au service des créateurs, la couleur n’est jamais choisie 
au hasard. Si pour les lune5ers elle suit les tendances, elle permet 
surtout aux porteurs d’affirmer leur personnalité.  

C’est l’occasion pour vous de venir découvrir et comprendre les 
techniques de colora5on, bien différentes entre une monture métallique 
et une monture en plas5que. Entrez donc dans les coulisses des 
entreprises de produc5on et de traitement de surface et découvrez les 
modèles des lune5ers qui ont su faire de la couleur leur marque de 
fabrique, tout au long d’un parcours visuel et tac5le. 

 

Le coup de cœur de Stéphane Romanet (professeur missionné - Musée de la lunette de Morez)

Exposition Les lunettes en voient 
de toutes les couleurs,                                  
23 décembre 2019 - 13 mars 2021 
Musée de la lunette - Morez



Il existe des spectacles jeune public qui savent parler à 
tous les âges. C’est le cas de la dernière créa5on de la 
compagnie Prune, Le secret d’Hector. Dans un pe5t 
amphithéâtre de bois blond, le public est accueilli pour 
découvrir un cirque extraordinaire : pe5te piste 
surélevée, malle magique, castelet, loge-roulo^e, 
décor tricoté au crochet, chaussures-personnages 
manipulées avec adresse… Ce spectacle nous amuse et 
nous emporte, tout en évoquant les no5ons sensibles 
de différence et de rejet. Même les plus costauds ont 
des failles et des secrets... Ce^e jeune compagnie 
mélange avec talent et finesse théâtre d’objets, 
musique originale aux accents 5erseniens et cirque, 
nous offrant un spectacle varié dans ses formes et 
couleurs chaudes, aux scénographie et lumières très 
soignées. Un spectacle de théâtre qui prend, avec 
respect, le jeune public pour ce qu’il est : le premier 
des publics.  

A suivre ici : h^p://www.compagnieprune.fr/
calendrier.html 

 

Le coup de cœur de Rodrigue Simon (professeur coordonnateur du domaine théâtre)

Le Secret d’Hector, par la Cie Prune (Besançon)                                

http://www.compagnieprune.fr/calendrier.html
http://www.compagnieprune.fr/calendrier.html
http://www.compagnieprune.fr/calendrier.html
http://www.compagnieprune.fr/calendrier.html
http://www.compagnieprune.fr/calendrier.html
http://www.compagnieprune.fr/calendrier.html


De 1963 à 1982, au moins 2150 enfants réunionnais âgés de 6 mois à 18 
ans, « abandonnés ou non » sont immatriculés de force par les autorités 
françaises et furent déportés en métropole dans le but de repeupler des 
départements comme la Creuse, le Tarn, le Gers, la Lozère ou les 
Pyrénées-Orientales. La plupart des enfants ne se retrouveront pas sur 
des bancs d’écoles mais seront esclaves dans des fermes isolées. 

Cet épisode de l’histoire française, très connu à la Réunion mais 
malheureusement assez méconnu en métropole, est communément 
appelé l’affaire des Enfants de la Creuse ou les Réunionnais de la Creuse. 

Le film « A court d’enfants » retrace l’histoire de 2 jeunes réunionnais 
déportés, la productrice, Cynthia Pinet, a envoyé un mail à la DAAC de 
l’académie de Besançon pour perme^re sa diffusion au sein des écoles. 

Le film a reçu le sou5en de Mme Erika BAREIGTS, députée socialiste à la 
Réunion, qui a réussi à faire adopter le 18 février 2014, à l’Assemblée 
na5onale, une loi pour faire reconnaitre la responsabilité de l’État 
français. 

Synopsis :  

Inspiré d’un fait réel, ce film commence en 1963 sur l’ile de la Réunion. 
Camélien 10 ans et sa sœur Lenaïs 5 ans sont arrachés à leur mère afin 
de par5ciper au repeuplement des départements français touchés par 
l’exode rural. Transféré en plein hiver dans la Creuse, Camélien sert de 
main d’œuvre ouvrière dans une ferme isolée où il dort au milieu du 
bétail. En dépit de ces condi5ons inhumaines et de l’ignorance qui 
l’entoure, il trouve un bref réconfort dans la douceur de Lucile Roblin, la 
femme du paysan jusqu'au jour où il retrouve sa sœur au foyer de 
Guéret...  

 

Le coup de cœur de Stéphanie K’Bidi (secrétaire de la DAAC)

Les Réunionnais de la 
Creuse                                       
A court d’enfants,             
de Marie-Hélène Roux                                



Cela pourrait, ou devrait être une lecture plus scien5fique, mais 
en ce^e période de fêtes, et de fin de trimestre, c’est un vrai coup 
de cœur personnel. J’aurais pu proposer un roman historique qui 
éclaire une période intense de l’histoire, mais j’ai choisi une 
bande dessinée récente. Lorsque je suis lassé d’expliquer les 
réalités de mon mé5er, ses enjeux, sa complexité, je fini toujours 
par reme^re ce^e BD entre les mains de mon interlocuteur. Une 
année au lycée est en effet une série très drôle, jamais méchante, 
qui dépeint avec une grande justesse le quo5dien des 
enseignants du secondaire. N’est-ce pas le rôle de l’art de 
transme^re une informa5on ? de décrire une ambiance et des 
sen5ments ?  

Le personnage central est un professeur d’histoire géographie en 
lycée. Fabrice Erre, enseigne l’histoire géographie en lycée, il est 
aussi auteur de bande dessinées. Lui qui enseigne la caricature et 
le décryptage d’image, s’est autorisé une mise en abime réussie. 
Il croque à longueurs de planches, nos travers de profs et les 
bizarreries de notre ins5tu5on. Les élèves ne sont pas oubliés, 
décris comme une espèce complexe qui souligne les absurdités 
de notre époque. Lire « une année au lycée » c’est surtout 
dédrama5ser notre situa5on et se perme^re de rire avec ce qui 
d’habitude nous épuise.  

Pour ceux qui ne veulent pas acheter les ouvrages, il 5ent un blog 
sur le site du Monde, dans lequel il publie très régulièrement ses 
planches. 

h^ps://www.lemonde.fr/blog/uneanneeaulycee/  

 

Le coup de cœur d’Arnaud Alfonsi (professeur missionné - Archives municipales de Dole)

Une année au Lycée, bande dessinée (3 tomes) de Fabrice 
Erre, Dargaud, 2014                                

https://www.lemonde.fr/blog/uneanneeaulycee/
https://www.lemonde.fr/blog/uneanneeaulycee/


Dans les années 50, un détec5ve privé solitaire et a^eint du syndrome 
de Toure^e tente de résoudre le meurtre d’une personne qui lui est 
proche. 
Brooklyn affairs est un film réalisé et brillamment interprété par Edward 
Norton qui rend hommage au film noir en s’en réappropriant les 
standards (poli5ciens corrompus, policiers véreux et femme fatale). La 
musique jazzy du film est tout simplement magnifique ainsi que le New 
York des années 50 somptueusement recons5tué . 
Un excellent film à découvrir au plus vite pendant qu’il est encore en 
salle …. 

 

Les coups de cœur de Jean-Luc Prost (professeur coordonnateur du domaine cinéma-audiovisuel)

                                     
Brooklyn affairs,             
de Edward Norton (film 
sorti le 4 décembre 2019)                                

Fleabag, (série BB2, 
deuxième saison en 
2019)                                
Une comédie très drôle à la fois assez transgressive mais 
aussi douce amère , écrite et formidablement interprétée 
par Phoebe Waller Smith qui incarne une trentenaire 
vivant à Londres dont nous suivons les déboires amoureux 
mais qui doit également faire à un drame personnel. 
L’originalité de la série 5ent au fait que l’héroïne n’hésite 
pas à briser le quatrième mur interpellant ainsi le 
spectateur dans une complicité toute savoureuse. Ce^e 
brillante série à découvrir absolument baigne dans un 
humour très bri5sh et très ironique et à fait l’objet ce^e 
année d’un remake français sur Canal + (Mouche avec 
Camille Co�n) mais qui n’a malheureusement aucun 
intérêt ….. 

 



Le coup de cœur d’Emilie Chandelier (professeure - webmestre)

Phallaina,                
de Marietta Ren

Envie de vivre une expérience de lecture totalement inédite, à la fois narra5ve, graphique, sonore, sensible et poé5que ? Découvrez Phallaina ! 

Phallaina est la première « bande défilée », une bande dessinée numérique, qui se situe entre le roman graphique et le cinéma d’anima5on. Créée pour 
être lue sur table^e, ce^e BD sans cases ne se feuille^e pas, mais u5lise le scroll horizontal, qui permet un défilement con5nu des images de gauche à 
droite. Enrichie d’illustra5ons sonores et d’anima5ons, l’histoire acquiert une véritable profondeur grâce à des jeux d’échelle très travaillés et à des 
transi5ons reposant sur des effets de parallaxe. 

Immergé dans un environnement sonore original et plongé dans un univers en noir et blanc mystérieux et envoûtant, le lecteur suit, à travers ce^e 
expérience de lecture immersive, le parcours d’Audrey, « une jeune fille qui souffre de crises hallucinatoires au cours desquelles elle voit des baleines. En 
lui faisant passer des examens, un neurologue décèle chez elle un physeter, une structure anomalique qui permet à ses porteurs de rester longtemps en 
apnée. » (h^p://phallaina.nouvelles-ecritures.francetv.fr) 

Phallaina est disponible gratuitement sous la forme d’un applica5on développée pour Android et iOS. 

http://phallaina.nouvelles-ecritures.francetv.fr
http://phallaina.nouvelles-ecritures.francetv.fr


Décembre 2019

La DAAC de 
l’académie de 
Besançon vous 
souhaite d’excellentes 
fêtes de fin d’année.
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